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Boîte à outils

L  de plus de  millions 
d’individus dans le monde, prin-
cipalement dans les pays en dé-

veloppement, dépend de la culture du 
café. Partout où celle-ci est pratiquée, 
elle suscite espoir ou incertitude selon 
les variations (à la hausse comme à la 
baisse) des prix payés aux producteurs. 
Depuis la fin de la crise qui a parti-
culièrement affecté la filière en /
 et dont la cause est attribuée à une 
distorsion entre l’offre et la demande, 
le marché semble se stabiliser autour 
de certains fondamentaux. Dans les 
pays développés qui sont également 
les principaux consommateurs, la fi-
lière café est une activité assez « mal 
connue » car elle ne fait jamais par-
ler d’elle. Malgré les aléas climatiques, 
et les mouvements spéculatifs sur les 
places boursières, l’équilibre actuel du 
marché demeure.

Dans les années  et au début des 
années , la part de la valeur ajoutée 
revenant aux producteurs a nettement 
diminué. Durant cette période, le total 
des ventes aux consommateurs a crû 
de  milliards de dollars à environ 
 milliards de dollars. De son côté, 
la part des recettes des pays produc-
teurs est passée de plus de  milliards 
de dollars à , milliards de dollars en 

. D’une moyenne annuelle avoi-
sinant les  cents de dollars la livre 
de café dans les années , les prix 
ont chuté jusqu’à  cents la livre en 
. C’est ainsi que, dans un certain 
nombre de pays exportateurs de café, 
les conditions de vie des producteurs 
se sont détériorées au point de ne plus 
pouvoir subvenir à certains besoins de 
première nécessité. 

En janvier , les prix nominaux 
du café ont retrouvé le niveau qu’ils 
avaient dans les années  ( cents 
la livre - lb). Il faut cependant noter 
que le redressement du marché a été 
amorcé à compter de  (avec une 
moyenne annuelle de , cents la li-
vre, , cents en  et , cents 
en ). Ces statistiques ne tiennent 
pas compte de l’inflation ni de la dété-
rioration du dollar par rapport à l’euro 
ces derniers mois. À court terme, il 
est probable que les prix du café con-
tinueront de progresser étant donné 
l’évolution du rapport production/
consommation. Pour une production 
mondiale de  millions de sacs ¹ en 
/ et environ  millions de 
sacs en /, la consommation 
s’est élevée de  millions de sacs en 
/ et à plus de  millions de 
sacs en /.

Toutefois, plusieurs facteurs risquent 
d’empêcher la plupart des millions de 
familles qui vivent de la culture du café 
d’améliorer leurs revenus de manière 
durable. Parmi ceux-ci, on peut men-
tionner la hausse des coûts des engrais, 
la détérioration des sols et les difficul-
tés d’accès aux ressources financières. 
À défaut de doter le marché d’instru-
ments de régulation, le nouvel accord 
international sur le café (septembre 
) semble se diriger dans la « bon-
ne voie ». Selon l’Organisation inter-
nationale du café (OIC), il permettra 
de renforcer la coopération interna-
tionale en matière de café par la créa-
tion d’un Comité de promotion et de 
développement, d’un Comité chargé 
de l’élaboration et du financement 
des projets et d’un Forum consulta-
tif sur le financement dans le secteur 
du café. L’accent mis sur le commerce 
équitable et le renforcement de la qua-
lité des grains pourrait être le signe 
d’une meilleure prise en compte des 
besoins et des contraintes des petits 
producteurs, à côté de ceux des gran-
des corporations de l’industrie du café 
et des consommateurs toujours plus 
nombreux.

Si le contexte largement déficitaire 
cette année incite à parier sur la soli-
dité des cours, il est plus difficile d’éta-
blir des prévisions à plus long terme, 
le marché dépendant certes des con-
ditions climatiques et de sécurité en 
Côte d’Ivoire, mais aussi largement 
d’autres éléments difficiles à quanti-
fier — comme la spéculation — qui 
faussent le jeu des fondamentaux. §

Café : petits producteurs, grands 
marchés

Les prix du café remontent, ramenant l’espoir de tirer un 
trait sur la crise qui a affecté la filière de 1997 à 2004. 

Mais il reste beaucoup à faire pour voir apparaître une ca-
féiculture socialement et écologiquement durable.

Hadj Lakhal, Agence française de dé-
veloppement (AFD), lakhalh@afd.fr_____

. Un sac représente  kg.

Évolution 
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des cours 
du café 
(arabica et 
robusta) de 
1988 à 2007
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� Plus 
d’informations : 
Organisation 
internationale 
du café 
(www.ico.org) ; 
voir aussi en 
rubrique 
Kiosque Le 
Paradoxe du 
café, de Benoît 
Daviron et 
Stefano Ponte.


